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Le Congrès sacerdotal de Montréal

1-a semaine dernière, les 80 et 31 janvier,s’est tenu à Mont­
réal le premier Congrès snrerilotal (pli ait eu lien en notre 
paya. Noua avons vu, par les compti s rendus des jouiiiaux, 
que le succès en a élé complet. Plus de 250 piètres ontpiis 
part, sous la présidence de S. O. Mgr Bruchési, archevêque de 
Montréal, à ces grandes sssircs, dont les résultats, pour la 
science et pour la piété, seront sans doute considérables.

La sanctification du dimanche
, (Suite.)

LE DIM VNCHE ET LA FAMILLE

L°s inconvénients résultant de la violation du dimanche »u 
point du vue économique .'"effacent devant les tristes résultats 
qu'il produit dans la vie de famille. Il faut que l'ouvrier, sur­
tout la feinino, retourne su foyer familial [mur l’éducation de 
l'enfant. Un homme d'Etat étranger à nas croyances et juif 
d'origine, Jules Simon, disait que le rejios du dimanche est 
nécessaire non seulement pour le bien physique de l’homme, 
niais encore pour anêler le cours de la démoialisation où 
l'affaiblissement des liens de fsmille conduit l'esprit humain. 
Aux reproches que l’on adressait aux socialistes de détruire la 
vie de famille, un de leurs coryphées, Karl Marx, répondait : 
Non, ce n’est pas nous qui détruisons In famille, mais tous 
ceux qui refusent aux ouvriers le repos auquel ils ont droit.

On se plaint, et avec raison, de ce que l’esprit de famille 
s’affaiblit parmi noua de jour en jour. Qu’arrivcra-t-il si l’on 
introduit le travail du dimanche avec ses lamentables consé­
quences? «Comment 'es membres d’une même famille,écriiut 
.naguère un grand évêque de France. ,ie finiraient-,ils pas par 
devenir en quelque sot te étrangers les uns aux autres, s’il 
n’exi-te plus un seul jour de semaine pour les réunir dans 
l’intimité du foyer domestique ? Il n’y a que le dimanche où 
tous puissent se retrouver, se voir un peu longuement, s’en-


